
ajouta le desaveu le plus complet et le plus ex-
plicite des principes etdeserreurs do sa jeunesse.
Ce sont. des faits .aujourd'hui 'acqius à l'his-
tire." .

QUESTIOl DE DI'OREOON.
L'Angleterre paraît serteusement alarmée de

!a tournure que prend l'affaire de l'Orêgon. Ses
journaux commentent avec une inquiète sollici-
tude tout ce qui vient de l'Amérique à ce sujet,
et les dispositions présumées de M. Polk sont
l'objet des critiques les plus amères. Hier, le
Times.s'effrayait à la pensée que la volonté d'un
seul homme, d'un homme aussi obscur que le
président actuel des Etats-Uis, pût engager
deux pays dans les hasards de la guerre, et, par
avance, il avertissait, au nom du gouvernement
anglaisgle peuple américain .de la ferme résolu-
tion de faire respecter les droits de la Grande-
Bretagne.

Au fond, la question n'a tant d'importance
aux yeux des anglais que parce qu'elle les place
dans cette position embarrassante de céder de-
v:nt l'Amrique ou de faire la guerre. Or, cé-
der est toujours pénible pour unn nation habituée
à imposer partout sa volonté, et engager les hos-
tilités est en ce moment chose impossible pour la
Grande-Bretagne. Le cabinet de Londres es-
pórait qu'il obtiendrait par la voie diplomatique
un'arrangmont de nature à satisfaire les deux
partis ; aujourd'hui, cet eapoir lui échappe. M.
Polk, soutenu par l'opinion d'une graido partie
du. pays, samble se soucier peu .de la mission
don.t M. Packenham était chargé. Le droit des
Etats-Unis àla possession du territoire de i'Or6-
gop est, à son avis, tellement clair' et incontesta-
ble,'qu'il est inutile da prolonger les. unègociations
ou d'accepter un arbitre. Aux yeux cde M.
Polik, cott .question du droit Ost tranchée. Il
n'y.a donc plus lieu à des jugemens pr arbitres;
il ne reste à l'Union qu'a déclarvr, en fait que
'Oregon est partie iegrante de son territoire, et,

si l'Angleterro réclamd, c'est à 'ses risques et
périls.

O'est en ces terMcs que l'organe officiel du
cabinet dé Washiuton IL posé l ',quison; 'sl e
l'avait d'ailleurs Eté ainsi dans le.messaga què M.-
Polk a présenté l'année dernié *-u congrès.
Mais, avant de pousser les choses-a-cotto.extródI
mité; il devra consulter les chambres. Jusqu'à
ce qu'elle se soient prononcées, il n'y aura rien
d iésolu; cependant si les états du nord et une
partie de ceux du sud parviennent à modérer les
tendances belliqueuses de l'ouest, le droit de
l'Union sera proclamé avec la même forc2 ; et
peut-tro que, malgré son mLctontcment, l'An-
gloterre aura le bon esprit de le reconnaitre, au
lieu de s'engager dans des embarras dont elle
n'est lioint assurée de triompher.

Un incident pourra décider les Etats-Unis à
occuper sans trop da retard le territoire contesté.
La Ruassie parait le revendiquer, eri partie, dt
moins. Pour protéger eflicacement les posses-
sions russes dans l'Amérique du Nord contre les
contraventions des navires étrangers, le gouver-
ne:nent du czar a atitorisé l'âtablisemcnt de
croisières le long de la côte ; de plus, il réclame
la possession d'une certaine étendue de territoire
depuis longtens demandée par la compagnie
amérien-russe. Ce nouvel incident est de na-
ture, à peser dans la question; mais on pett
douter que les Etats-Unis abatndonrnent rien tie
ce qu'ils conidèrent comme leur droit absolu.

-- L'Epoque.

ITALIE.
On écrit de Rome, le 18 noverlern, que le

comte de Lutzow, ambassntleur d'Autriche et
ministre de Toscane près le Saint-Siège, a en-
voyé sa démission à la. cotr du grand-duc, par
suite de la mesure que ce prince a:tadoptée à
l'égard des réfugiés des légations; mmis on pen-
sait qu'e!e ne serait'point acceptée.

-A la date du 11, Pemporeur Nicolau était
toujours à la villa Oiivazza,. prés de Palerine,
vivant dans une retraite nhsoltue, et ne voulant
étre considéré que comme sy génrnI Ronatofl.
"Il n'a pas reçu le corps diplomatique étranger,
dit une lettre, et s'est rLfusà aux honneurs et à
toutes les fêtes qu'on hui iffirait. Le prince AI-
bert de Prusse et cinq t' six personnes sont ieuls
admis à sa table. •Les soirées 's'écoulent pnisi-
blement à Olivazza, sans vives distractions. Onh
se éunit dans le salon de l'impératrice, on sont

LA REVUE CANADIENNE.

invités quelquefois lé prince Partannn,.le duc de teur,, annencent également cemmc devant être en faieur
Serra di Falco et le marquis de'Forcella. du cabinet. Ainsi se trouvent réduits à leuai Juste valeur

ltableaux inquiétante que presque-,tcus les journaux de
"Dans la journée, le czar fiit des proare- Madrid tra aient de la situation' ndinistérielle. Le pays

nades à chevài ou en voiture, avec le roi des se montra plus juste que ses journaux envers les hemmrs
Deux-Siciles ; il porte ordinairement un frac ou dont sa sitation atteste Ici services; ses marda4;ires di-
une redingote militaire avec les épaulettes de gé- rete n'iront çertes pas le dmentir. -Le cabinet A la tête

duqinese trouvent MM. Navez et Martites. de la tnra
n6ral. Il travaille souvent avec -le comte de a résolu dans sen pays de graves difficultés intérieures; il
Nesselrode, Eon ministre des afflaires étrangères. est ent présence de questicns extérieures qui ont atsai
. . Le 10, l'empereura invité le roi Ferdinand leur importance. Mais l'Eurcpe ne dcit-elle pa comrre
à déjeûner à, bord du bâtiment à vapeur le l'Espagre elle-mêbme, it ces hommes d'ordre et de paix,

ses sympathies et mêmà sa reconnaissance ? Déjà tcw
Kamtscdalka ; il s'y est trouvé le premier avec les personnages qui apprécient le mieux l'état des yrita
sa fille, la grande-duchesse O!ga, pour taire une et les tendances du monde politique sent ccnvaincus que
réception solennelle à son royal hôte. Le roi, legouvernement de la reine Isabelle Il ne tardera pas s

de la -comtesse d'Aquil, ' voir s relation, diplomatiques rétablies avec toute l'Eu.accompagné del otïedAulsyetrcue.-Le Siècle.
rendu dans la yole royale, et a 6té salué, à son r e.E
arrivée, par la musique du bâtiment. Le czar, SUISSE.

en uniforme de cuirassier, attendait le roi au Touts'oublie et l'on ecmrmenait prebablementàon-
haut d. l'escalier de tribord dans une attitude bier en suisse, l'assasinat de ce membru du etnueil de

t e tea la mriod lansune tude Lucerne, tué il y a quelques mois dans son lit, su milieu
militaire, et tenant la mam à la vrsrare de son de la nuit, d'un coup de carabine. La deceuverte et 'ar-
casque. Lorsque le roi eut monté lescalier, il restation die l'assâ&uii viennent de rappeler l'attention ps-
l'a embrassé avec effusion. blique sur ce sinistre événement. Le meurtrier est un

norrmé Jacques Müller. Il délore n'avcir eu peroon-
c S. M. l'impératrice a aliecét 600 onces par nelleeat aucun mti de haine cptre M. Le , a vie-

moisol tttO il n'agissait pas davantage Par conviction ou res-
mois (7,000 fr.) au soulagement des pauvres de sentiment politique ; mais dans ce crime, il n'a été quun
Palerme. Cette somme sera distribuée par une instrument mercenaire. Il a été payé pcur anoaisrr
commission que préside le duc de Serra di l'honorable conseiller, et ceux qui 'ert payé sont les od-

Falco. "verairca politiques de l. Lcu, ceux qui alect iengtr
sur cet hermmne populaire et ferule, la défaite des crps-

-On annonce de Gènes que S. M. Marie- franes Le docteur Casimir Plyffer, bien connu par ce,

Christine, reine douairière de Sarda cen, et ar- opions radicales, est gravement compromis par les dé-
carations de lssasen. Convoqué extraordmairemcnt,

rivée le 21 dans cette villc, pour y pauser l'h.- le grand conseil du canton est saisi de l'araire.
ver. Une errerpondanec de Lucerne, que nous avons lieu de

Quelques heures apros, en y voyait arriver croire bien renseignée, donne les détails sivans sur 1.
egziement Mme la grande-duche:oa de Meclk- meurtrier du conseiller Leu:
lembourg-Schwerin, seur de l'impératrice de "Jacques Miller, originaire de Steebenrain, cat un

Russie. S. A. s'lest embarquée le lendemain houme d'cnvircn 85 ans; il demeurait antérieurementla 'es arqéeo' pour llerdemon d'Untercberscl, étaitdébiteur du crnsoiller Leu tt
'ur le vapeur russe la B arae, pour aller r e- ait parfaitement la maison de ce dernier. il dis-
joindre la czarine à Palerme. sipa en peu de temps arn patrimoine en vivant dans la dé-

. . auche etle libertinage, etout àsubir A deux reprines cde
-U'ne llintce =ai uaae n'exia:a encore peines correctionnelles. Il fit partie des conjurés du S

qu'en projet occuen znuiserent la diplo 1ic' décembre. On lai pramit Ù0,000 fr. pour assaEirer le
C'est l'uion dela ;rande-duchesec Clga avec l'archO- conseiller Leu. Après deux tentatives inutiles, il résacla.
duo• Etienne d'.Autrche. On parle de pretestations et atedi 18 juillet, de le tuer dans son lit, crime qu'il ccc-
de difficultés soidevéles parle Papa. Le désir de fira amma. Armé de ana fusil, il se rendit à Eeruol. Ar-
disparaltre, au moins de ce cté, teut enpêchemert au rivé v-rs minuit près de la maison de Leu, il vit encore ds
mariag qui le rapprocherait de la cour de Vienne est la lumière dans la cuisine; quand elle fut éteinte et qu'il
pour bauccup, dit-on, dans le projet qu'a le exar de n'entendit plus aucun bruit dans la maison, il -adota
passer quelques . àuru à Rome i sn retour de Palerme. contre l mur une petite échelle, qutil avait scié en desIl y était attendu d'abord nour la 18 ou le 19; mais huit jours auparavan pour voir si le conseiller Leu éait
les instances .du roi de.Naptes ont obtenu qu'il différtt ours entrav la chambre de derrière. il rersortit
son départ et c'est le 26 novembre sulement ..que le cuet entra dans l a - araorti.ari'bdut ua qc minutes do pa =uk grla porte.
persécuteur 'des catholiques polonais pourra oc ett en retirer Véebelle, et revint dans la chram re à coucher
rapp-ort avec lu saint-silgo.- Après avoir sjourné e de M. Leu. L'ssassin, petit et trapii, pouvait avec son
Rome, Nicolas compte, dit-an, s'arrêter à Berlin et y long fusil atteindre siremet et sans elrts M. Leu, cou-
passer les fôte de Noël. Pendant ce temps, le jeune ché surun haut matelasa àressort. Le-ccrp partit, et Ira
prince qui doit un jrlitr, sous e no d'Alexandre mots da «Jésus Mria" prononcés par la victime lui
gouvernier toute, les tRelles, s'exerce pa intérim ù firernt auppicsr qu'il avait tiré juste: il prit aussitôt kt
cette tAche que la politique de son père i aura rendue fuite
plus difficile. Pour en finir sur ce srujet, disons fout de i. il exigea alors le prix du sang; mais il ne le reçut
suite que les nouvelles du Caueso n'ont pa: tardé a o pavait trompé et leurré, de fausses espérances
ernfirmer les doutes que nous rmettions niguere en por- p; ta u qu'environ qu touis d'-lai erarrrOtit che.ui ut evrrn q et.t les.c '
lant dt bulletin celiil des premières opération, de la eu i e mécompte, il parla de la chose et fut anêté'
campagne: On annonce aujourd'hm une sîctoire r« Avant-hier, après erne longue et violente lutte inté-
Shamil etia défaite d'un corps russe considérable. rlrire, il rt rvou!eé t-tit--coup srn crime; depuis lcsrgtemps

LES CEREALES EN EUROPE. On était presque convaineu de sa culpabilité; le ýe6lier

La question des céréales s'agite, cri ce moment des deux lavait trouvé pus d'une Mn pleurant et en pue t lt
côtés du détroit et préoccupe tout à la fois Londres et pts vive rgitatio d'esprit. On tra peint eu recours ri

Paris, Saint-Cloud et Windsor. D'un côté les lois pro- des moyens rigouneux Peur le contraindre à. fraiee aveu
tectrices de Ilagrinrltre sont vivemert battues en brèc e sonOflmec itoge calomie. il a se lontre cotrit etel'on iavoque les iris grattds intérêts pour demanâ dicales est 1ucirin aone l5 atrrecnittet tatC Courrier de l'.Europe.
avec irsrtance que le gouvernement ouvre à limportation repo'"
des céréales les ports de la Gramîle-Bretngne. De ce TunQUIE
"ôté-ci lu preeisa et l'opir.ioa oint dé.jà' pouàsé utne aorte decUQUE
cri 'alarme, et sommé le gouvertement de répondre ù Constantinople a, depuis quelque temups, ses crimes mi-
l'appel des populations arlu ée par une défense d'expor- nistérielles tout coime la capitale d'un gouvernement
tation.-La Presse. constitutionnel. Cette fcis d'ailleurs lu changement sur-

venu dans le cabinet otoman, parait avoir quelque chose
ESPAGlNE. ilu- pisaignificatif ques les précédents. ltonehiè-paeha,

L'Espagne a malheureusement de nouveaui troubles ambassadeur actuel de la Porta près du cabioet des Tuile-
ra déplorer. Le 3 une tentative d'insurrection a éclaté ries,estnnommé ministre des affaires étrangères. Rteschid
àa aence; elle aété promptement réprimée, mais non est l'un, des homma les plus dévoués au culte fanatique
sans entrainer de nouveaux malheurs dont la responsabi- et suranné, pout-étre pour l'intégrité et l'urnité de l'em-
lité doit retomber sur les iiifatigables artisans de de- pire ottoman; mais du moins ce n'est point' parle fana-
sordres qui dans l'ombre ou du sein de l'exil, travaillent tisme, par la barbarie, c'estpar la civilisation et le progres
nana cesse à entretenir ou faire renaître la guerre civile que ce pacha cherche il relever et consolider son idIet.
dans la rrinsule. Les troubles de Valence ont été Chose rare parmi les fonctionnaires turcs, il est en Cutir.
provoquéset organisés, dit-on, par une junte établie il assure-t-on, d'une probité remarquable. qualité fort lin-
Murseille. Les progressistes l'ontremporté dants quelques- portanto et pour le gouvernement et plus encore pour la
unes des élections rmunicipales, il était diflicile qu'il en population soumise i sa dominttien. Reschia a été l'un
fut autrement, et l6 cabinet n'en saurait être iffihibli. des agentsles plus actifs peut-être de la cealitien de 1840;
La prochaine réunion des cortés ôte toute valeur à ces moaiedepuis que Mélèhéaet-Ali. décidé il se rentfermer danq
Iettes partielles et locales. La ministre espère avoir oh- l'Egypte,acnblenepliussonger à la Syrie qui le regrette
tent, avant cette époque, la solution des quscbtiens qui sans dosue,lu Franco est devenue l'alliée la plIs désinté-
ne traitentit Itome. Il serait singulier qu'at mnment où ressée de lmpire ottoman, relle qui. sans arrière pensée,
Nicolas croit pouvoir assez compter sur les bonnes dis- ipent le mtiels se rapprecher des intentions de lescid si, la

positions du saint si-c pirs l'aborder en pers.nne, le seule condion que l'humanitéy gagnera quelque chose.
gouvernement quia retabli l'ordre et contribué si cou- Le gouvcenrement français aura don, sans aucun deuts,
ragcurennt à maintenir l'autorité catholique er Espagne upris avec plaisir l'élévtien de Reschid.
trouvât le souverain pontife sourd A tontes ses represen-
tations et inébranlable dans es refus. Nous ner saurions BELGIQUE.
croire que lesuccesseur de Saint-Pierra veuille d.unnr Lea elsmbres le;ites sont ouvertes depuis le 10 no-
au monde chrétien un tel. spectacle. vembre. e discours du roi et les premières operations

Undiéeret de la reire d'Espagne. publié par la Caxeue parlement ircs n'ont oifcrtrien de remarquable.
de Mifadrid, a fixé au 15 dieembre la réunion les cortés. L'agital on causde cn Suisse par.la découtverte et les,
Le résultat tics électiens municipales est di'jà ctitru en avot du 'assassi du conseiller Leu, lois du se calmer

partie et il est généralement fuverabrle ar gouverntement. parait s'é endre et acquérir ur.c certaine intensité. La

Les élections r artielles de procuradores, nécessitées par eenstittimi radicale inaugurée, il y a quelques mis

les ncminations d'un certain nombre des nouveeau ésa. dans le ca1ton de Vaud, semble aussi porter d'assem an-


